
ARXIU D'ETNOGRAFIA DE CATALUl'YA. X 6. 1988 

LA CHRYSALIDE ETOUFFEE. 
CRISES ECONOMIQUES, DEPOLULATION 

RURALE ET TRANSFORMATION DES 
GROUPES DOMESTIQUES DANS UN 
VILLAGE DU VAUCLUSE (1836-1946) 

Christian DEVERRE 
Institut National de la Recherche Agronomiquc 

Arxiu d'Etnografia de Catalunya, nº 6, 1988, 30-58 
ISSN: 0212-0372. EISSN: 2014-3885 
http://antropologia.urv.cat/revistarxiu



Les études rurales ont connu en France à la fm des annés 1970 un 
toumant assez paradoxal. La disparition de la société paysanne telle 
qu'elle s'était imposée aux siècles précédents semblait ouvrir La voiie aux 
synthèses. à Ja présentation «déftnitive» du ehem in par lequel «Ce monde 
que nous avons perdu» (pour reprendre le titre du livre de Peter Laslett) 
s'est transformé en un simple secteur de la société industrielle. Ne citons, 
aprés le travail pionnier de H. Mendras (La }in des paysans). que tHistoire 
de la France Rura/e, I'HisLoire des paysans français ou la traduction 
française de l'ouvrage d'E. Weber, La fin des 1erroirs. Globalement. et 
avcc des nuances selon les auteurs, 1 cette transformation apparait comme 
reffet déstructurant de la société oationale industrielle qui réduit un à un 
les singularismes territoriaux du monde paysan, gommant ses valeurs et 
pratiques spécifiques pour les remplacer par celles qui régissent les cités: 
universalisme, innovation. ci rculation des hommes et des biens ... 

Or. presque au même moment, de nouvelles pistes de recherche sur ce 
monde rural étaient ouvertes par des historiens et des ethnologues. met­
tant souvent en cause les idées reçues sur celui-ci et éclairant par là-même 
d'un jour nouveau les proccssus de transformation. à l'heure mème ou l'on 
semblait mes saisir avec précision. 

Si les travaux de G. Duby ou E. Le Roy Ladurie avaient déjà mis à mal 
l'image d'un monde rural immobile, routinier. seulement touché par l'his­
toire à l'occasion de cataclysmes naturels ou guerriers. ceux de M. Agul­
hon, A. Corbin, pour nc mentionner qu'eux, ou des historiens de I'Univer­
sité de Cambridge groupés autour de P. Laslen;1 soulignam rcxtrême 
diversité et souvent la «modernité>> des strucwres sociales et familiaJes du 
secteur agraire ancien, lui restituent une dynamique et une autonomie qui 
ne furent pas le monopole des cités. avec !esquelles il a d 'ailleurs entretenu 
dcpuis longtcmps des relations intenses et loin d'êtrc unilatérales (citons 
ainsi le déplacemcnt massif de l'artisanat des villes vers les campagnes 
curopéenl!les à l'époque de la «proto-i ndustrial isation»). 

De son cóté, la recherche anthropologique, qui a longtemps réduit son 
champ d'analyse dc La parenté aux sociétés élémentaires. s'ouvre aux 
sociétés complexes. L'ouvrage de F. Héritier, L 'exercice de la paren té 
marque à cet égard au oiveau théorique un toumant capital. Ceue nouve­
lle optique est alimentée par une quantité croissante de travaux qui. 
com me ccux de J. Goody ( 1985), jettent des ponts entre démarches 
historique et anthropologique: en France, le nombre de ces études est déja 
important (voir par exemple la bibliographje établie par D. Chevalier. 
1985). 

11 est prématurc de vouloir dresser une synthèse de ces travaux, de 
mesurer leur contribution à l'analyse des tranformations des sociétés 
rurales françaises: leur nombre est encore trop réduit et surtout, «tradi-
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tion» ethnograph1que oblige. une grande panie d'entre eux porte sur 
des collectivités «marginales». com me si ron pan enait mal à chasser te 
goü t de l'exotisme. même lorsque I" on intcrroge sa «propre» société. Les 
zones montagneuscs et/ou «isolées» ont etc souvent privilégiées. L'élargis­
sement de la perspective est beureusement en cours et lïntcrêt se porte 
aujourd'hui autant sur la Bourgogne. la Normandie ou le Bassin Parisien 
que sur les isolats montagneux. 

Un autre biais ètabli par la tradüion ethnologiquc est qu·une fo1s 
établie l'existence. à un moment donné. dc modèlcs de parentè. on n'en 
suit pas toujours les évolutions. 11 est alors difficile d'é .. aluer dans quelle 
mesure cctte matrice de rorganisation social e qu ·est la tàmille influe 
acti\.emcm sur Jc sens des mutat•ons des c;octétés ruraks ou au contraire 
est subordonnée aux forces externes. 

Ces rechercbes ont néamoins apporté de riches mformations sur les 
différcnces régionalcs des formes d'orgamsation familiale du mllieu rural. 
du passe comme de la période récente. contribuant à remettrc en cause 
rh~ pothèse sou vent implicne dc reustcnce d'un c;eul et même systèmc 
agncole familia! français. 

Cet article s'inscrit dans ce contextc métbodologtque et théonquc 
gém!ral. pan1c d'unc rechcrche dont I'ObJCCtif cst de saisir te róle des 
diffàentcs formes d'organisation familiale dans J"é,olution de l'agricultu­
rc rrançaisc. et de connaitrc en particulicr les stratégies familiales mises en 
oeu' re pour afTronter les crises et la capacité dc chacune de ces formes 
d'accompagner -ou de susctter- de nou\ eau\ S) stèmes et structurcs de pro­
duction. 

Les zones rurales de la basse vallée du Rhòne présemcnt toutcs les 
facettes des milieu>. physiques et des systèmec; de production agricole de la 
France médJtcrranécnne. Mais au-deià dc cetle di ... ersllc. elles ont en 
commun d'avoir affronté dcpuis lc milieu du '< IXème sièclc etjusqu'à nos 
jours une succession de crises qu1 ont profondément toucbc les bases de 
leu r product1on marcbande: crises sani tai res(\ igne). èconomiques (garan­
cc. élargisscmeot dc la CEE) ou les deux à la f01s (\er à soie. ol ives). Or. les 
réponses à ces crises ont engendré une grande variété de «micro-sociétés». 
aliant des moins d~namiqucs et des plus C\Sangucs (les Cé ... ennes ou les 
Baronnies) aux plus actives et performantes (commc le Comtat). sans que 
l'on puisse aflirmer que ceuc C\ olution ait été détcrminéc par les sculs 
fal·teurs du mllicu: là. unc sociéte très structuréc. au pcuplemcnt dense. 
s'est brutalcment écroulée. alors qu'ici des ctenducs paludèennes toujours 
fuies par J'homme ont été mises en "aleur par de grands elTons d'équipe­
ment (drainagc. irngation. structurcs de commerctalisation et de transfor­
mation des produus ... ). devenant une des pnncipales LOnes dc produetion 
honicolc et arboricole d'Europe. Ailleurs. la monoculturc \Ïticole ou 
céréalièrc transforme les paysagcs en 'éntables mers. alors que quelqucs 
J...ilomètres plus Iom. le maillage dense des mtcro-exploitatJons borne 
J'horiton à unc p01gnée de décamètrcs. 

11 n'est é' idemmcnt pas quest1on. pour rendre compte des origmcs de 
cette di,ersité. de sc cantonner aux seules formes d'organisation des 
fa milles agrícoles. de les isolcr de celles des collectt\ ités 'illage01ses très 
actives dans ces rêgions dc «sociabilité méridionale». ou de la structurc 
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sociale régionale ou les relations emre producteurs agrícoles, négo­
ciants. industriels et financiers se cristallisent en rapports de classes 
non réductibles à ceux de la «société nationale». Néamoins, dans une 
première approche, on peut analytiquement séparer ces ni veaux d'ob­
servation. 

U est nécessaire par ailleurs. pour opérer des comparaisons entre 
micro-régions très différentes. de mettre au paint une métbode d"analyse 
qui puisse être appliquée à plusieurs sites d"étude sans dépasser les capaci­
tés limitées des chcrcheurs qui J'utilisent. De ce paint de vue. la source 
exploitée le plus souvent. l'Etat Civil. est trop lourde à manipuler sur un 
nombre important de communes et surtout non accessible pour la période 
récente. De surcroit. elle ne fournit pas dïnformations sur les unités 
domestiques concrètes. Ces limites s'appliquent aux registres notariaux, 
qui o nt aussi le défaut dc ne conceroer souvent que la fraction possédante 
de la population. Mon attemion s'est done portéc sur les listes nominati­
ves des recensements de population, disponibles en France pour la plupart 
des communes de 1836 à 1946. J'cn ai réalisé L'exploitation exhausth e 
pour une commune du Vaucluse d'asscz petite dimension (500 habitants à 
son max i mum). a !in de meure au point la méthode d'analyse. dc repérer 
les nécessaires sources complémentaires d'infonnation et dc dégager des 
bypothèses à tester sur d'autres sites. 

Mon choix s'est porté sur Buisson, un village assez typique dc Ja 
Provence intérieure, à l"écart du d) namisme commercial des commu­
nes des plaines du Comtat. mais a ussi du complet naufrage économi­
que et démographique de celles de montagnc. Non pas un profil 
moyen, mais plutót un exemple de ccttc «Looe interméd iaire» de la 
Provence. qui peut offri r ensuite une base intéressante de comparai­
son. 

Cette commune est située au nord du Vaucluse. assez éloignée des 
principaux centres urhains du département. Ellc couvre 950 ha. s'adossant 
à une ligne de collines calcaires dc 350 mètres d'altitude et s'étendant vers 
le nord jusqu'au lit de l'Aigucs (affiuem du Rhóne) qui à cettc bauteur 
fonne unc plaine alluviale riche. mais constamment menacée par les 
dcbordcments. Le terroir est varié, avec les collincs aux sommets couverts 
dc bois (entre 250 et 300 ha., dont 180 communaux). les cóteaux ou 
s'étendent aujourd'hui les vignes et del plantations d'arbres fru itiers. 
naguère des cultures de blé, des muriers et des oliviers. ou se dressent les 
fermes en écarts portant cbacune le nom d'une lignée. et Ja plaine arosée 
par un réscau local de canaux. dont rhabitant permanent est presque 
absent. Lc vi llage lui-même s'accroche à mi-pcnte. à 250 m. d'altitude. et 
présente l'aspect classique du petit bourg provençal aux rues étroites. aux 
hautes maisons serrées les unes con trc lc!> autres et aux cours petites ou 
inexistantes. 

La majorité de la popularion active de la commune, du XIXèmc siècle 
à nos jours. s'appuye sur J'agriculture pour subvenir à ses besoins. Au fil 
des rcccnscments apparaissent peu d'artisans ou de commerçants spéciali­
sés (ils som en général propriétaires dc quclques parcelles de terre) et seuls 
le curé et l'instituteur semblcnt extérieurs à la production agricolc. Au­
jourd'hui. sclon lc reccnsement de 1982, sur une population active de 69 
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personnes. 41 sont employées dans la commune. dont 37 dans l'agricuhu­
re. 

La propriété du sol est largement diffusée, à défaut de l"être équitable­
ment. Peu de ménages résidents en sont dépourvus. quelques familles (une 
dizaine au maximum de 1836 à 1946) de fermiers et de métayers qui 
louent les terres des propiétaires-rentiers de la oommune (la plupart fo­
rains) et que n'y séjournent que peu de temps (entre 3 et 9 ans). ne s'y 
fixant que lorsqu'ils acquièrent eux-mêmes une parcelle. Parmi la majori té 
des propriétaires-exploitants directs. on peut cependant distinguer dew. 
catégories: ceux qui disposem des domaines stables des écans. dont les 
superficies ne sont pas très importantes,-1 mais dont runité est garantie par 
un système de transmission à un seul béritier. et les habitants du village 
groupé. parents des premiers. dont les possessions sont plus réduites et 
morcelécs. Le système d'héritage marque ainsi de son empreinte Je terr01r. 
Les uns comme les autres néamoins ont du avoir recours. pour assurcr la 
subsistance de Jeurs ménages. à des formes très diversifiées et intensi' es 
d'activités. sur un terroir assez pau' re si ron exclut les quelques terres 
arrosécs de la plaine de I"Aigues, Ics plus fractionnécs. 

I) C rises économiqucs et dépopulation rural e 

Comme les autres communes rurales du Vaucluse. Buisson connait 
dans la premièrc moitié du XIXème siècle une intensification et di,ersifi­
cation dc rexploitation de son terroir. D'abord par l'adoption de cultures 
perrnettant la réduction des jachères et une meilleure mise en valeur des 
terres arrosabJcs (poromes de terre, luzerne. trèfle, sainfoin); mais sunout 
par te développement dc productions et actÍ\ ités induites par la demande 
croi ssante de matières prcmières de la pan dc l'industrie textilc nationale 
et européenne: la culture de la garance. qui produït un colorant rouge dont 
les indiennages sont de grands consommateurs et dont le Vaucluse de' ient 
à cettc époque le principal producteur mondaal, et /'educaLíon des l'ers à 
mie. stimulée dans te sud de Ja France par l'expansion des soieries Jyon­
naises. 

Cette intensafication de l'activité productrice agncole et para-agncole 
ne s'accompagne cependant pas. comme ra noté C. Mesliand ( 1980), 
d'unc spéciaJisation: ellc se superpose à J'évcntaiJ des productions anté­
rieures (blé. vignc. oJh ier. éle,·age O\ in et porcin) qui continucnt à occu­
per Ja majeure partie du tcrritoire cultivé. Mais si les nou,·etles cultures dc 
pommes de terre et, ind1rectcment, dc fourrages (permcuant un troupeau 
ovin plus important) ne contribuent qu'à l'augmcntation de la consomma­
tion alimentaire des menages (elles ne font pas l'objet de commerce hors 
de Ja communc), les travaux liés à l'appro' isionnement dc l'industne 
textilc amènent l'ouverturc aux échanges d'une économie locale encorc 
largement autoconsommatrice. Les racines dc garancc et les cocons sont 
"endus à des négociants de la région et ces productions requièrent des 
achats sur te marché: graines de ..,er à soie et tourteaux des huileries 
ma!rseillaises pour l'amendement des terres à garance. 
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BUISSON 1862 

DISTRIBUTION DE LA SUP. AGRic. UTIUSEE 

(sup. agric. cultivée totale= 501 ha) 

source: Enguête agrícol e de 1862. 

AM Vaison LR. SF 

Terres labourables 
55% 

BUISSON 1859 

vergers 
5% 

Vlgnes 
20% 

[ RESSOURCES AGRICOLE$ _j 
(productions anlmales exclues) 

Source: Statistfque agricole 

annuelle AM Vaison L.R. 5F 

Pommes de terre 
6% 

Cocons 
11% 

Garance 
17% 

Prairies 
15% 

Autres 
2% 

Vlgnes 
18% 
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o~ pair a'\ eC lïntensification et la di\ ersitication économiques. Buis­
son connait une fonc croissance démographique. à la fois produït et 
necessité des UOU\'elles activités. Si celles-ci. en augmentant la quantité 
des biens alimentaires disponibles et des re,enus monètajres pour en 
acquérir davantage (au rnilieu du XIXèmc siède. on «importe» du blé). 
pcnnettent à une population plus nombrcuse de '\JHC sur un territoire 
C\igu.~ elles som de grosses consommatnccs de main d'oeuvre: le defonça­
ge des terres à garance (et de celles consacrécs aux pommes de tcrre) et 
l'arranchagc des racines. sans charrues et trains dc bétail adaptés à ecs 
tàches. demandent un tra' ail manuel très important. tandis que l'éle\'agc 
<.ks 'er<> à so1c. concentre sur quclques semaines. mobílise l'ensemble des 
forces disponibles. et sunout c~llcs des femmes et des cnfants. 

En l'abscnce de donnces sur la fin du XVHième et lc dèbut du XIXème 
siècles. il ne m'est pa<> possible de sa,oir si cette croissancc démographi­
que est !icc à une augmentation de la fécondité des ménages. L'immigra­
uon en pro,cnance des L'Ones pré-alpines proches a sans doute joué un ròle 
da ns cettc c\pans10n. mai s sunout le dé' cloppement mtensif dc la pro­
duction et des relat ions marchandes a permís à des jcunes gens cxclus de 
la succes<>lon patrimonaalc de fondcr sur place leurs propres ménagcs. lors 
même quïl<> ne pouva1ent pretendre qu'à des «Jégitamcs» ou à des dots 
modestes: dc 1836 a 18 72. date du ma.\imum démographique. te nombre 
dc ménagcs r~sidents a cru de 25°u. de pair a' ec la population. cel ui des 
ménages cOnJugaux a'cc enfants augmentant même dc 37%. 

L'c\pans1on du nombre de~ ménage~ et lïntensification du travail 
pro' oqucnt un fracuonncment des C\ploitauons et des propriétés. limité 
ccpendant par le ma1nt1en dc prattqucs de succcssion preférenuelle. 

Mais si b année~ 1850 ont èté pour le Vaucluse celles de la prospérité, 
celles qui ,·ont sui' re. Jusqu'à la fin du sièclc. plongent la région da ns une 
conJoncturc dc ca/amilè généralaéL•· tour a tour. puts conjoi otemcnt, les 
productíonc; qu1 éta1cnt a la ba<>e dc la d1vers1ficauon et dc l'intensifica­
lloo économiques des zones rurales, ainsi qu'un des pll1crs de l'économie 
antérieurc. la 'igne (dont la' en te des produïts n'était alors que margina­
te). 'ont ètrc touchés par des criscs sé,·ère~. En 1854, un première maladie 
de.s \Crs à <>mc s'abat sur la rég1on. la pébrine. 'itc accompagnée dc tristes 
compagnc\, la nachcne et la muscardme: la mèmc annec. l'oídium attaque 
Ics 'igncs: à peinc cclui-ci jugulé avcc diflicuhé. apparaït en 1866 un 
cnncmi plus redoutablc. le ph~lloxéra: en 1867, c'cst une découverte 
technolog1que. l'ali1arine dc s~ nthèse. qu1 entraine la dispantion de la 
garancc da no; le \aucluse: en I O ans. plus de I 0.000 ha. de garancc son 
abandonnc-;. réduisant les re' cnus d'au moim. autant de travailleurs. Si les 
rccherchcs cntrepriscs par Pasteur sur Ics maladies du , ·e r à soic aboutis­
<;cnt vers I S74. la production rhodamcnnc dc cocons doit al ors affronter 
unc crise commercialc duc à la concurrencc dc la so1e dTxtrême Orient et 
au' difficultè~ dc lïndustric soyeusc face au dé,eloppcment des au tres 
tc,tile~. I e remèdc au ph~IIO\éra est cnlin trou'é vers 1880 a'\CC l'mtro­
duction des ¡1ortc-grciTes américains. mais les replantations qu'il nécessite 
sont tres oncreuses et ne peu' cnt être practiquées que Ien tement par des 
agnculteurs appaU\ ns (c;ur le dé' eloppemcnt de ces crises. cf. C.Mesliand, 
op. cite). 

Arxiu d'Etnografia de Catalunya, nº 6, 1988, 30-58 
ISSN: 0212-0372. EISSN: 2014-3885 
http://antropologia.urv.cat/revistarxiu



Les enquêtes agrícoles des annees 1850-1860 temo1gncm d"une stratè­
gic typiquement «d'économie pa~sannc>) (au sens dc Chayano\') adoptée 
par les ménages pour faire facc à ces calamités: lïntemilication de tef(ort 
product({. On ten te dc compenser les pcrtes subies da ns les éle,·ages de 'crs 
à soie par la croissance des graincs mises en éducat10n: en 1853. on en 
clève à Buisson 195 onces. qui rendent 22 kg de cocons par once: en 1859. 
cc sont 225 onces. ma1s plus que 8 kg par once· et en l ~62 400 onces a' ec 
un résultat un peu meilleur de 12 kg par once. La cr01ssanc:c des mrses en 
éducation provoque une vive haussc du pm. des fcuilles de müners 
(devcnus insuffisants: on en plante I RO en 1858. 150 en 1859). dc 5 
cemimes te kg en 1858 à I O c. en 1862. et dc cclui de la gra mc ( 12 Francs 
l'once en 1858. 15 F. en 1862). tand1s que te kiJo de cocons. en raison de la 
médiocre qualite. stagne à 5 F (d'après Ics documents dc bas~ de la 
Statistique agricolc annuelle. \rcht\ es Communales d'- \·alson-la-Rom:u­
nc. 5F.). 

11 s'agit là du domaine. réducation des 'crs à soic. oü la repon-;e 
intensificatricc est la plus nette. car c'est lc plus fle.\lt"llc: c·cstl'intensllica­
tion du travail qui est à l'oeuvre. le territoire culthe nc pouvant pas êtrc 
étendu d.ans u ne tclle mesure. li est ncanmoins dav antage solliché: Ics 
jachères régresscnt dc 148 ha. en 1853 à 40 en 1862. au bénèficc dc 
pàturages et prés dc fauche. de pommes de tern! et dc choU\. Les v 1gncs 
qui sont arrachêes f ace au\ attaques du ph) llo\éra sont tcnacement re­
plantées, la plupan du temps en \"atn. 

Cette fuitc en avant dans I'JntensilicatJon ' C:\plíquc en panie le falt 
que Ja population localc ne subit pas immédiatemcnt lc contrecoup des 
difficultés économiques: après unc légère baisse au déhut de la crisc (5°4, 
de 1851 à 1861). cite reprcnd même de 1861 a 1872 au piu~ fort du 
marasme (plus I 011o). Cc phénomène surprcnant. d1ffcrcnt d'autres zones 
rurales du Vauclusc qui cnreglStrent des penes dè-; I R56. ticnt également 
au fait que. dans lc climat général dc crise. cenains 'illagcs au.\ produc­
tions di' ersiliées joucnt u ne fonction de n:tuge que nc peu' ent assurer Ics 
villes de la région, touchécs profondément elles ausst. tandis que lc~ 
campagnes naguère Ics plus riches (et auss1 plus \j?ècwlm•e,· ks plames ou 
la garance occupait unc pan essenticllc du terroir et ou on en revient à la 
culture extensive des céréales) ne peu .. cnt cncore oiTrir des alternatives au 
chòmage. La croissance de la populauon locale n'cst pa-; tant liée à ccttc 
èpoque à un C\cédent des nais~ances sur les déccs (de I 861 à 1872. il nc 
contribue que pour un quan à celle c1) qu à un tre1nagc d.:s dépans des 
cnfants. à une immigration nette dc nou,eau.\ mcnagcs ct au n·rour de 
nombrcux natifs dc Buisson pantc; dans les zones ruralcs plus richcs a 
l'êpoque de la prospérité. 

Mais cettc croissance de la populauon ~ prend lin en 1872. et on entre 
al ors po ur plus de 50 ans dans un mou' cmcnt de hatssc rapi dc. du pour 
l'csscntiel. JUsqu'à la lin du siècle. à un solde m1gratoirc nègatif: ménagcs 
cnticrs comme cnfants quittent lc' illage qu1 n'accucillc plus en retour que 
très peu de nou .. cau>. rés i dents. Cet c>.ode est encouragè par rou' en urc dc 
fo~ crs d'emplois salariés da ns Ics LOnes urbaines dc la gran de région ( L)on 
et Marseillc ou les tra\ alL\ dc cono;truction sont très actifs). les centre<; 
minicrs des Cévcnncs et les grands chantiers de construction de canaux 
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entrcpris par rEtat pour rèpondre à la crisc agricole. Les forces de travaiJ 
de Buisson sont d'autant plus prêtes à se «libérer» que. localement. les 
limites de lïntcnsificarion paraissent atteintes. que le marché des cocons 
subit fonement la concurrence et que le blé à son tour est touché par la 
crise commerc1aJe intcmationale des années 1880. tandis que la reconsti­
tuuon rapide du '1gnoble frança1s conduit au' crises de surproduction du 
dèbut du '\ \.ème siecle. 

Cependant. tandis que lc capitalisme en expansion draine ces forces 
'ives. la rechercbe locale de nou' eU es formes d'emploi d'un travail dcvc­
nu surabondam ne s'arrele pas. Mais eUe dcvient plus difficile et précaire: 
profitant dc la construction des ehem i ns de fer et de rorganisation dans le 
sud du Vaucluse de la commercialisation rapidc des productions marai­
chères et fruitières ,·er¡ les centres urbains et rEurope du "'ord. les 
agriçulteurs dc Buisson. dela1ssant la culture du ble et pro" isoirement cclle 
de la '1gne. plant~nt des pomm1ers et abricot1ers dont ils écoulent a' ec 
difficuJtc Ics fruits sur ks marches peu orgamsés d'Orange et de Vaison-la­
Romaine. l es 'ergers d'oh' ters croissent malgr~ les risques dc gel. On 
développc avcc davamage dc succès. sous l'impulsion de graincticrs de la 
région. dec; productions de graincs fourragères et dc plames aromatiques 
(fcnoUJI). Tand1., que la product1on o'ine se maintient. les petits éle,agcs 
se multiplicnt: paules. p1gcons et lapins. 

Ces actl\ 1tés occupem u nc pa nie du temps dc tra,·aiJ des lemmes dont 
rap port monc•a•re au'\ he\oms des ménages. dc' en u essenticl avec la 
sl!riciculturc, dcmcure Important. Files contmucnt tenacement l'élevage 

BUISSON 1929 

l DISTRIBUTION DE LA SUP. AGRIC l..'2'1LIS::_] 

(sup. agric. cultivée totale = 475 ha) 

source: Enguête agrlcole de 1929 

CADV6M 394) 

Pralries naturelles 
19% 

Vlgnes 
15% 

Terres la bou rabies 
33% 

Vergers 
33% 

Arxiu d'Etnografia de Catalunya, nº 6, 1988, 30-58 
ISSN: 0212-0372. EISSN: 2014-3885 
http://antropologia.urv.cat/revistarxiu



du ver à soie' et effectuent de uombreux travau:< textiles à domicile pour 
des entrepreneurs des bourgs YOÍsins: dévidage de soie. couturc. tricot. 
tissage, cartonnage. Mais ces activirés. avec la conccntration indus1rielle. 
se tarissent peu à peu. privant les ménages des sources des revenus 
artisanaux de leurs femmes el de Jeurs filles: selon les indications (incom­
plètes) dees recensements, les ouvrières à domicile sont 20 en 1886. 27 en 
1896. 24 en 1906. 14 en 1921. 6 en 1931. On n·en trou'c plus aucune 
mcntionnée en 1946. 

Jusqu·aux années 1920, la di"ersification agricole et lïnrensité du 
travail ne sont done pas emportés par la dépopulation: en 1929. il reste à 
Buisson 70 cxploitations agrícoles sur un territoirc culti'é dc 4 75 ha 
(contre I 07 s ur 50 J ba en 1862). Seules 7 d·enue elles om plus dc 20 ba et 
53o/o ont moins de 5 ha (comre 63% en 1862). L·e.\odc rural n-a pas 
provoqué de concentration importante. 

Mais malgré le mainticn dc ccrtains de ses caracteres structurau\. lc 
système de production s'est transformé en profondeur: on cst passé_ de la 
périodc avant la crise à celle de l'enue-deux-guerrcs. d'unc économie 
largement autoconsommatrice à laquelle s"étaient ajoutccs des aCli\ ités 
marcbandes permettant la croissance de la population. à un S}Stème plus 
comercial. dans lequel la diversiftcation sc fait en fonction des orienta­
tions du marché au détriment des productions de subsistance qui a"aient 
naguèrc permís au village de jouer un ròle de refuge làcc au~ criscs. La 
fcrmcturc du marcbé à certaines producttons et activités (cocons. artisanat 
à domicilc. graines) entraine dès !ors une lente agomc demographique, 
ta odis que s'impose la production «naturelle» du tcrroir (c"cst a dire. dans 
une optique marchande. celle qui ma\imisc le mieu:x l'usage commercial 
du sol): la vigne. 

Si la vigue a toujours fait part te des S} stèmcs dc produclion des 
campagnes provençales. la commercíalisation du 'in nc constituait pas. à 
dc rares exceptions près. une source imponantc de rc,cnu~; lc matériel 
local de vinitication était rudimentaire. les capacités dc ~tokage limitées. 
Ics cépages médiocres et la majcurc partic du 'in produït sur place était 
autoconsommée. Quelques négoctants. disposant dïnstallations plus im­
portantes. achetaient des raisins quïl~ \iniftaient eux-mêmes et dont ils 
écoulaient le produit sur les marchés urbain~ des cO\·irons. Les vignes 
étaicnt plantées sur les terres pau\' res, celles qut nc convcnaicnt pas au blé 
et aux müriers. et ne faisaíent pas l"objet de soins très attcnttfs. 

A partir dc 1920. unc demande plus forte de vins de qualité apparaït et 
les négociants du Lyonnais et du Màconnais ~·imércsscnt alors au~ raisins 
de la vallée du Rhónc. Lc train permet lcur transport rapide vers le nord 
(on en exporte même en Allemagne) et les productcurs sont encouragés à 
planter des cépages de qualitc. La production viticolc dcvicnt ain~i une 
activité commerciale de première importance. 

Mais lc développcment viticolc représeme, par rappon aux produc­
tions qu'il remplace (et òon auxquelles il se superpose). un élément d'ex­
rensf{icalion (le t ravaíl nécessaire y est beaucoup moins important) et il 
s'inscrit dans te cadre de l'hémorragie démographtque qu'a suhie la com­
mune depuis 50 années. Cette voie apparail comme Ja seule compatible 
avec une économie de plus en plus commerciale. mais oü les forces de 
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travail ne sont plus sumsantes pour faire face à des productions plus in­
tensives. 

L'expansion viticole est aussi une spécia/isation. Elle induït la dépen­
dance des producteurs par rapport à une seule catégoric dc négociants et 
lie étroitement leur revenu à un marché fragile et spéculatif. celui des 
raisins de cuve. Les fluctuations en sont importantes. les abus du négoce 
oombreux. Ce nouveau système productif ne se stabilise qu·avcc rorgani­
sation des productcurs face aux négocíants et surtout leur équipcmcnt en 
matériel de vinification. A\CC la loi de 1927 sur les appellations d'origine 
et la création en 1929 du Syndicat Général des Vignerons des Còtes du 
Rhóne. un cadre juridique est établi qui fa, orisc rauto-organisation des 
producteurs. En 1939 est créée la Coopérative Viticole de Buisson et 
Villedieu. La suprématie dc la' igne est dès lors assuree. les autres produc­
tions, blé, olives et moutons. disparaissent lentement. et nc subsistent à 
còté de la vigne que quelques plantations maraichères sur les terres irri­
guées. 

li ) Les composantes de l'évolution démographiquc 

L'évolution démographique de Buisson entre 1806 et 1982 apparait au 
premier regard assez classiquc: après l'essor du nombre des résidents au 
début du XlXème siècle, la dépopulation frappc lc 'illage après 1872 et 
s'accélère à la fin du siècle; a partir de 1900. la baisse est freinée, tout en 
restant régulière. Ces dernières années. le mou,cmcnt s'in,erse et la 
communc recommence à 'oir le no mbre de ses habitants croitrc. 11 ne 
représente pourtant en 1982 que 40% de celui de 1936 et 33q,o de cclui du 
maximum démographique de 1872. 

On a souvent tendancc à baptiser hàtÏ\ement d·«exode rural» le mou­
vemem de dépopuJation des petites communes et à n'attnbuer leur croís­
sance qu·au scul cffct du solde naturcl démographique. Les tra' aux de 
démographes et d'historiens 8 ont pounant montré que J'é, olution d'une 
population locale pouvait tenir à une multiplicité de cause~ nc sc rédui­
sant pas :tux deux précédentes et recouvrir des phénomènes très divers. 
Sans aucindrc la précision obtenue par les méthodes de la démographie 
historiquc. l'utilisation des listes nominatives des recensements permet 
dïdentitier l'origine des mouvement démographiques. 

L'évol ution démographique sïnscrit da ns 1111 context e> gènéral l"t per­
manem de grande mohililé de la populativn L'image d'unc population 
rurale vissée à son terroir communal, à l'horizon borne par son clochcr, nc 
quittant son village avec déchirement que pour a!Jer gonfler Ics rangs des 
couches l.ilrbaines modestes, n'est ici comme dans d"autrcs régions qu·un 
mythc sans fondements. A chaque recensement (tous les 5 ans). c'cst au 
moins un quart de Ja population communale qui se renouvelle. Dans ce 
mouvement, on intégre bien síir les flux naturels des naissances et des 
décès. mais si on les retrancbe. on arrive néanmoios à des tau>. de mobilité 
importants, presque toujours supérieurs à 3% par an. génêralcmcnt plus dc 
~%. soit plus d'un cinquième de la popu1ation en 5 ans. ' Ces tauÀ rcstcnt 
élevés mêmc lorsque I e mouvement général 'a en sens contraire: ainsi 
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quand la population augmente, les taux de départs ne fléchissent que peu. 
et les taux d'arrivées (incluant les retours) peuvent se maintenir à des 
niveaux élevés Lors même que la population baisse (entre 1872 et 1876. 
malgré une baisse de La population au rythme de 2,6% par an , le taux 
d'arrivées est de 4, 7o/o). 

Six flux, souvent simultanés, apparaissent constitutifs de cette mobi­
lité permanente, y contribuant diversement selon les périodes: 

a) le mouvement des enfanls des ménages résidents. le plus intense. 
tend à être orienté au départ. ce qui n'exclul pas des retours après quel 
ques années. li affecte un peu pJus les filles que les garçons (227 dêparts 
contre 204 de 1836 à 1946). Ce mouvement et cet excédent sont liés en 
partic aux échanges matrimoniaux, à orientation virilocale (sur la période. 
les mariages locaux avec des conjoints extérieurs à Ja commune se sont 
faits à 70% par l'arrivée d ·une femme), mais pas uniquement, surtout pour 
les garçons: outre qu'un déficit permanent est enregistré au détriment de 
Buisson. l'àge moycn du départ des garçons est toujours inférieur de 7 à 8 
ans à celui de l'age moyen du mariage des hommes (alars qu'ils sont assez 
proches chez les jeunes filles, sa uf dans la période des grands départs de la 
!in du siècle). Cet écart masculin. qui s'acompagne au XJXème siècle de 
rctours assez nombreux après 5 ou I O années. suggèrc que les garçons 
quittent le village pour aller trouver un emploi ailleurs beaucoup plus que 
s'y marier, du moins immédiatement. 

b) l'arrivée de conjoints venant d'autrcs villages compense en partie ce 
départ des enfants. De 1836 à 1946. 73o/o des unions l'ont été avec un 
conjoint extérieur (à majorité féminine et cene exogamie villageoise est 
devenuc plus importante au fil des années a' ec la dépopulation qui réduit 
le «marché matrimonial» locaJ. Ces conjoints viennent en génér.al dc 
villages proches: en 1872. les couples composés d'un conjoint entérieur 
ont recruté cel ui-ci à 59% dans un rayon de moins dc I O km et seulement 
18% da ns un rayon de plus de 20 km: en l 906, l'aire matrimoniale ne s'est 
pas élargie: 63o/o des conjoints extérieurs ,,¡e noent de moins de I O k m. et 
I 7% de paus de 20 km. 

e) le mouvement des domestiques forme jusqu"en 1876 un élément 
assez important de la mobilité de la population. Je n'ai pas mentionné 
cette catégorie sociale dans la présentation des rapports de production. 
Pourtant. ils constituent jusqu'en 1872 entre 5 et 8% de la population et 
em·iron I 0% de la population active. Cet «oubli» vient du fait que leur 
nombre n'excède que rarement un par ménagc et quïls témoignent plus 
d'un mode familia! de gestion de la force de travail que d'un système 
économique de salariat. Les domestiques som jeunes (de 12 à 20 ans), 
célibataires. ne restent pas plus de 5 ans à Buisson (ou alors i ls s'y marient, 
fondant leur ménage ou rejojgnant une famillc résidcntc, perdanll leur 
statut subordonné) et remplacent parfois dans les fermes un enfant partí 
pour quelques années hors du víllage. Nous som mes sans doute en présen­
ce ici du phénomène de circulation sociale que P. Laslett a qualifié de life 
c_rcle servant, étape initiatique de la vie des jeunes gens (plus souvent 
garçons) leur permcttant d'acquérir hors du cadre familia! les connaissan-
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ces et valeurs qu'ils devront mettre en oeuvre lorsqu'ils y reviendront 
prendre des responsabilités ou qu 'ils fonderont leur propre maisonnée. 10 

La circulation des domestiques double done en quelque sorte celle des 
enfants des ménages qui. pour une partic d'entre eux. vont se placer dans 
des fam illes arnies ou alliées de 'illages proches. Après 1876, tandís que 
s'accélère le départ sans retour des enfants, Je nombre des domestiques 
diminue rapidement. lls sonl désormais apprentis des artisans à temps 
partiel du villagc. maréchal-ferrand. maçon. boulanger et mcunicr (main­
tien de la tradilion de formation), et quand ils continuem à servir clans des 
fermes. ils sont nettement plus àgés. lis viennent aussi de plus Joi.n: alors 
qu'en 1872 65% sont originaires de villages de moins de lO km. en I 906 
Ics dcux ticrs viennent de plus de 20 km, dont une majorité de Marseille. 
Mais ils sont peu nombreux et l'usage de force de travail salariéc pcrma­
nente n'a pas été un trait constitutif des rapports de production de 
Buisson (en 1980. on ne comptait qu'un seul salarié agricole permanent 
pour 28 exploitations). 

d) sans être une aire de matemíté de substitution comparable à des 
zones comme le Morvan, Buisson accueilte au XIXèmc síèclc un ccrtain 
nombre de 1wurrissom et d'enfants trouvés placés par les hospices de la 
région. Les ménages modestes du village en hébergent fréquemment après 
Ja naissancc d'un cofant. Cette activité êtait pratiquée pour gagner de 
!"argent et non pour gonfler la force de tra' il. puisquïls n'ont jamais plus 
de 5 ans et ne restent pas dans les ménages au-deià de cet ag,e. Leur 
nombre devient insignifiant après la fio du sièclc. 

e) on assiste au contraire après la crise des annécs 1860-70 à l'arrivée 
dans Ics ménages d'un nombre croissant de rare11ts etalliés: petits enfants. 
neveux. père. mère, frèrc ou soeur 'eufs. signe de la désorganisation 
sociale qu'entretiennent les difficultés économiques. Les ménages devien­
nent des lieux de rcfugc pour Ics jeuncs cnfants ou les personnes agées 
do ot les groupes domestiques d'origine ne peu' ent continuer à assurer la 
subsistance ou ont sombré dans la chutc de la féconditê. Ceue capacité 
d'accucil se maintient jusqu'cn 1946. 

f) la mobilité dc la population cst assurée enfin par un nux d'arrivées et 
de départs de ménages c:onstitués. Ce mouvement est avec celui des 
enfants le plus important et rccouvrc dcux catégories de groupes domesti­
ques: les jeunes ménages d'enfants non hémiers quittant Buisson après 
leur formation autonome (à la fin du siècle. certaios ménages plus flgés 
partent aussi. mais c'est peu courant) ou y re' ieonaot s'installer après 
avoir quelqucs annécs tenté leur chance ailleurs: et ceux. plus importants 
en nombre de personnes, dont les parents sont plus àgés. SOU\'Cnt comple­
xes. des métaycrs et fermiers. J'ai mentionné la rapidíté de rotation des 
tenures louées et on assiste sur les fermes et métairies tout au long dc la 
période à una noria de ménages, pourvus SOU\·Cnt de nombreux enfanLS. 
Leu r a i re de recrutement est réduite. ma is tcnd à s 'élargi r au XXèmc 
si cel e: en I 872. 72% dc !curs membres sont origina ires d'un rayon de I O 
km. alors qu'en 1906 iJs nc seront plus que 31% , ·enant de plus de 20 km. 
A partir de 192 I arri vent quelques ménagcs italicns. metayers ou anisans 
(maçons). mais la proportion d'étrangers cst rcstée faible à Buisson: 5,2o/o 
au maximum en !926 et I 936 (2 personnes sur 168 en 1982). 
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BUISSO~. 1836-1946 
l\ lOUVE;\1E:\TS COI\IBI:\ES DE POPL'LATIO:\ 

1836-1946 1836-1861 1861 - 1886 1886-191 I 1911-1946 

.'Jaissanccs/Décès - 60 +34 +40 -42 -n 
Conjoims arri~cs et 
enfants re' enus/ -181 -42 -81 -35 -23 
cnfants partís 

- dom hommes - 100 -21 -46 -20 -13 
-dom fem mes - SJ -21 . -35 -15 -lO 

Nounssons + 4 + !S - 6 - 2 <-> 
Dom~:stiques + (> + 6 - I 4 + 5 

\u tres +27 +li + 9 • 2 + 5 

Mltnagcs tlrri"és/ + 11 +29 -43 -11 +36 
mcnagcs partís. 

- dont parcnL~ eL adultes - 43 (-) -34 -19 -+lO 
doni enfams + 54 +29 - 9 + 8 ~16 

lndcternunés + 1 + 3 - I -I +I 

TOTAL -191 +49 -83 -89 -68 
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BUISSON 1836-1946 

SOLDE NATURa DE POPUlATION (par an) 
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Cest en gardant à l'esprit cette mobilité permanente (en 1872, 43q,o des 
réstdentees de Buisson n 'y sont pas nés. et 51 no en 1906} que l'on doit 
analyser les factcurs de la dépopulation. Globalement. de 1836 à 1946. 
celle-ci (-191 résidents} tient à deu;.. causes principales: 

-un solde négatif dc la mobilité individuelle du en premier lieu au 
dépan des enfants. malgré l'apport extérieur de conjoints: 

-un solde naturel négatif, les décès ayant été superíeurs aux naissances 
tocates (celles des enfants ayant survécu). 

Lc solde de la mobilité collcctive est par conrre légéremcnt positif, avec 
un net e>.cédent des enfants des ménages mobiles. la capacité d'accueil de 
Buisson n'a done pas été réduite dans la même mesure que sa baisse dé­
mographique. 

La 'emiJation dc ces résuhats globaux selon des périodcs de 25 ans (35 
ans de 1911 à 1946} fait apparaitre des changements dans les mouvements 
demograpbiques. 

Le mou ve ment de départ des jeunes était à l'oeuHe dès l'époque de la 
croissance démographique (1836-1861). 11 n'était même pas compensé par 
lc solde naturel positif et c'cst à l'accueil de nouveaux ménages et rési­
dents. domestiques, nourissons et autrcs. que la population de Buisson 
dcvnit sa vigueur. Après une accélération dans la période 1861-1886, le 
mouvcment de départ des jeunes tend à se ralentir. Le mouvement des 
ménages 'arie quant à Iu i de manière importa me: positif au début du 
' IXème siècle. il se ren"'crse à sa fïn pour se rétablir et rede"'enir positif 

au cours du XXème siècle. Mais c'cst l'é' olution du solde naturel qui 
reticnt rauention: positif jusqu·en 1886. i1 de\'ient ensuite de plus en plus 
négati f et dépasse largement la pcrte de population globaJe entre 1911 et 
1946. 
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Le mouvement démographíque repose done sur la combinaison de 
trois éléments. agissant de manière variable selon les époques: te départ 
des enfants, constant mais au rythme irrégulier. loin d"ètre eompensé par 
l'arrívée de eonjoints extérieurs; le mouvement des ménages. très ins.table. 
sensible aux conjonctures économíques (la tendance est néanmoins que les 
ménages immigrants son mieux pourvus en enfants que les émigrants): 
l'cvolution du solde naturel qui. structurellement. se renverse après 1886 
et se creuse toujours davantage. 

L'exode rural proprement dit (ou mieux l'exode communal. car rien 
n'indique que le flux se dirige uniquement vers les zones urbaines) cst 
done surtout à l'oeuvre à la fin du XIXème siècle. tandis que la baisse 
démographique postérieure est plutót due à des phénomènes endogènes: Je 
vieillissement de la population et la baisse de la fécondité des ménages 
résidents. Buisson n'assure plus sa reproduction naturelle. 

De 1836 à 1946. on observe un réduction réguJière de la part de la 
population des 20 ans et moins. de 37% à 25%. tandis que celle des plus de 
60 ans s'accroit de 10 à 22o/o. L'évolution des catégories intermédiaires 
accenrue le phénomène: diminution de la part des 21-40 ans (31 à 24o/o) et 
augmentation de celle des 41-60 ans (22 à 29o/o). 

BUISSON 1836-1982 
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Plusieurs causes sont à l'origine de ce mou' emcnt. et d'abord la 
croissance de respérance de' ie à ràge aduhe. Mais sclon les «ages moyens 
minimaux de décès»11 établis à partir des recensements. il ne semble pas 
qu'eUe pèse d'un poids décisif. S'agissant des «décès sürs)). il} a certes une 
tendance à une plus grandc durée de ,·ie: elle n'cst jamai s supérieure à 59 
ans pour les deux sexes avant 190 I. alars qu'elle dépasse 7 fois s ur 8. 60 
ans de 1901 à 1946. Cela est surtout dü aux réduct ions des déd:s des 
jeunes femmes, des accidents tors des accouchements et du nombre des 
grossesses. Mais il ne semble pas que l'cspérance de 'te après 60 ans ait 
beaucoup augmenté dc 1836 à 1946: elle est presque tOUJOurs supérieure à 
70 ans. avec peu de difTércnces selon les sexes. Or. ces décès sont plus 
nombreu>.. et l'allongement dc la durée moyennc de 'ie entre done pour 
une part secondaire dans lc mou,ement de 'icillissement de la popula­
tion . 

La cause esscntielle du 'teillissemenr pour lc début de la périodc 
(époqucs de la croissance démographique et du naufragc des annees 1880} 
est I e départ des jeunes gens qui creu se la classe des 21-40 ans et. indirecte­
ment. cclle des 20 ans et moins. car il diminue le nombre des indi' idus en 
àge de procréer. 

Un autre facteur aggra' e les efTets du départ des jeunes: la réduction 
du nombre moyen de naissances dans les ménagcs résidents. 11 passe de 
3.2 pour les cou pies mariés a' ant 1850 à 1.1 pour ecu\ mariés entre 1920 
èt 19.29. La baissc du tau\ de fècondité explique en grande panie le délïcit 
du solde nat u rel et la part crois~antc des 'ieillards. 

BUISSON 1831·1946 e PROOENfTURE DES COUPLES MARIESAtSlótÑlS =o) N 
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Compensam dans une faiblc mesure cette baisse de fécondité, notons 
la réduction, puis la disparition de la mortalité juvénile -celle que nous 
pouvons saisir à partir des recensements-: jusqu'en 1876, e lle touche de I 
à 2 enfants par an. puis de O à 0.6 de 1881 à 1921 et elle est nulle après 
cette date. 

La baisse de fécondité aurai t eu des eOèts cncore plus marqués sur la 
pyramide des ages si elle n'avait été contre-balancée en panie par rarrivée 
des ménages mieux pourvus en enfants que ceux qui partent. Ces ménages 
immigrants sont souvcnt non propriétaires. au contraire des ménages «en 
continuité»: la propriété semble done. à partir des années 1870-1880 un 
élément corrélatif de La baisse de la fécondité. 

L'anaJyse des composantes de la dépopulation éclaire les relation 
entre l"évolution éconornique et celle des modéles démographiques. Le 
développement intensif du XIXème s iècle s·accompagnc d'un tau" élévé 
de fécondité et d'u ne capacité d 'accueil d'une population régionale mobi­
le. Les criscs de la fio du siècle, sapant les bases marcbandes du système 
de production intensif. contribuent à la remise en cause des formes d u 
développement démographique. Taodis qu'une vague de départs soulage 
les structures de production d'une population devenue en surnombre. la 
fécondité des méoages restant s'effondre et s'adapte en quelque sorte aux 
nouvelles dimensions économiques du terroir. Quels soicntlcs moycns et 
les motivations intimes de cette baissc dc fécondité (parmi lesquelles 
certainement un moral pessim iste). e llc prépare l'cxtensification produc­
ti ve des a nnées 1920 et suivantes. sans annulcr complétement les capaci­
tés d'accuei l des groupes domestiques et du village: le degré d'ouverture 
sur le voisinage. sur l'aire matrimonialc et dc ci rculation des jeunes 
ménagcs. nc se réduit pas. il n 'y a pas renfermement des villageois sur 
eux-mêmes. 

lli ) Les transformations des groupes domestiques 

L"analysc démographiquc apporte des informations sur les mouve­
mcnts qui structurent la courbe de la population communale: le dépan des 
cnfants. la mobilité d'un certain nombre de ménages et la baisse de la 
fécondité des famílies stables. Ces phénomènes s'éclairent quand o n Ics 
met en relation avec les crises et les transformations des systèmcs de 
production locaux. Mais ces mouvements démographíqucs sont générés 
au sein de formes d'organisation sociale concrètes. les groupes domesti­
ques. d'ou émancnt Ics décisions ind ividuelles qui. en s'agrégeant, confi­
gurent l'évolution générale. 11 faut analyser la nature et les transforma tions 
de ces groupes pour restituer au\ mouvemcnts abst raits lcur dimensionen 
quelque sorte chamelle. 

On observe de I 836 à 1981 unc baisse du nombre moyen de personnes 
par ménage: il était de 4 et plus jusqu'à la crise démographique des a nnées 
1870-80 et tombe en 1886 à 3,4. Cette réduction est surtout duc aux 
dèparts des enfants et des domestiques. Par la suite. le nombre moyen 
d'individus par ménage baisse lentement. suivant cene fois la chute de la 
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BUISSON 1836-1982 

NOMBRE DE PERSONNES PAR MENAGE 

1836 1851 1866 1881 1896 1911 1926 1941 1956 1971 

I Source: recens. de pop. 
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fécondité, atteignant 2,8 personnes en 1936. Après une légère remontée 
dans l'immédiat après-guerre (3.1 en 1946), il retombe et il était en 1982 
de 2,6. 

L'établissement de la typologie des groupes domestiques à chaque 
recensement 12 et l'évolution dans le temps de la distribution des catégo­
ries de ménages permet plusieurs constatations: 

- la forme principale d'organisation des groupes de résidence à Buis­
son est toujours celle du ménage conjugal simple: entre 75% (en 190 I) et 
45% (1931) des ménages résidents. On note cependant une tendance à la 
baisse de cette catégorie au cours de la première moitié du X:Xème siècle. 
au ptolit surtout des ménages solitaires et imcomplets, ainsi qu'une part 
croissante de couples sans enfants. duc davantage à la chute de la fécondi­
té qu·au départ de l'ensenble de la progéniture. 

- les familles-soucbe (agrégation des types élargi et multiple) regrou­
pent entre 27% (1841) et 14% (1876 et 1886) des ménages, part assez 
élevée 1 ~ mais néanmoins minoritaire. Après un fléchissement entre 1876 
et 1906, période du naufrage démographique. ce type reprend de l'impor­
tance. entre 115 et 1/4 des groupes domestiques. Comme cette forme 
d'organisation familiale regroupe un nombre moyen de personnes supé­
rieur aux autres types, c'est en fait entre 1/3 et 112 de la population qui. à 
chaque recensement. vit dans uoe famille-souche (nous verrons que c·cst 
un nombre encore plus élevé de personnes qui. au cours de leur cycle de 
vie. a connu ce type de socialisation). 

- la part des méoages solitaircs tcnd à s·accroilre, notamment après le 
premier conflit mondial. li s'agit sunout de ménages de personnes agées, 
souvent de veuves. Si le célibal n'cst pas un état exceptionoel à Buissoo (il 
est néanmoins rare au-deià de 35 ans. même au plus fort de Ja crise). il 
s'accompagnc rarement d'une résideoce séparéc: Ics célibataires sont en 
général pris en charge par un groupe domestique plus «complet>>, auquel 
its se rattachcnt soit par un lien de paren té. soit par u ne relation de domes­
ticité. 

- les frérèches, coexistence de collatéraux adultes au sein du même 
ménage, ne représcntcnt jamais une part notable des groupcs domestiques 
et elles ne sont que très exceptionnellement stables. 

Mais nous o'avoos là qu'un instantané de la distribution des ménages 
selon difTérents types au moment des recensements et on ne peut extrapo­
ler la courbe d'évolution des fréquences commc étant celle de cbaque 
ménage pris isolément. Si les méoages conjugaux prennent. au ni\feau de 
l'instant. largement le pas sur les familles-souche, celles-ci s'imposent dans 
l'analyse des cycles concrets d'évolution des ménagcs comme la norme 
dominame de l'organísation familia/e. 

Pour saisir les transformations dc la structure des ménages au cours de 
leur cycle de vic, j'en ai suivi l'é,olution individuelle d'un recensement à 
un autre, enregistrant leurs passages de catégories à d'autres de la typolo­
gie. Je me suís aussi intéressé aux types de ménages qui disparaissent. soit 
par départ, soit par extinction. Les resultats de cette étude. agrégés sur des 
périodes de 25 ans, produiseot des schémas très complexes, illustrant 
autant l'incertitude de chaque ménage facc à son avenir, tOujours menacé 
par un accident intime (dispariton prématurée d'un de ses membres. 
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stérilité d'une union ... ). que la pluralité des stratégies que les chefs de 
ménages et leurs commensaux peuvent mettre en oeuHe, au-deià des 
normes que la collectivité leur propose. Mais il m·est apparu au travers de 
ce fouillis que pouvaicnt être mis en évidence deux types essentiels d'évo­
lulioo des groupes domestiques, recouvrant la plupart des observations 
coocrètes et traduisant la suprématie de la fami lle-souche, ou plus exacte­
ment de la fa mil/e élargie 01~ cohabiten/ deux coup/es. ce/ui des parents et 
ce/ui de l'un de /eurs enfants mariés. 

Le premier type d'évolution est celui de la continuité des ménages au 
travers des générations, de la reproduccion des <anaisonSJJ.' en résumé, le 
cycle-maison. 

BUISSON. 1836-1946. 
CYCLES DE VIE DES MENAGES. 

1836-61 1861-861886-191 I 1911-46 

Nbr de ménages aus 102 117 113 88 
début de la période 

% départs dans la 32% 33% 31 o/o 26% 
période 

% de ménages passant 68% 55% 51 o/o 52% 
par famille-souchc 
(départs excl.) 

o/o de ménages ne pas- 32% 45% 49 o/o 48 o/o 
sant pas par famille-
soucbe (départs excl.) 

!}u de ménages étemts 14% 19% 26% 51% 

% de ménagcs passant 87% 65% 68% 68 o/o 
par famille-soucbc 
(dép. et étaints excl.) 

% de ménages ne pas- 13% 35% 32% 32 o/o 
sant pas par famille-
souche (dep. et éteints 
ex el.) 
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On peut prendre n'importe que) point de départ pour décrire un cycle: 
en raison de sa suprématie statistique instantanée, fai choisi comme 
amorce de l'évolution le ménage conjugal simple couple-enfants. Le sché­
ma idéal de ce cycle-maison est triangulaire: 

- au départ, un ménage conjugal simple, avec des enfants qui, peu à 
peu. grandissent; 

- à un moment donné, l' un d'eux (pas toujours l'ainé. ni un garçon) se 
marie et reste avec son conjoint dans la résidence des parents,«chassant>> 
peu à peu ses frères et soeurs qui quittent le village ou s'installent séparé­
ment; le jeune couple commence à avoir des enfants; 

- les grands-parents meurent l'un après l'autre et le ménage se réduit 
en quelques années au noyau conjugal simple. prèt à entamer un nouveau 
cycle au fur et à mesure que ses enfants grandissent (l'age tardif du 
mariage et de la procréation fait qu' il est rare de voir cohabiter 4 généra­
tions au sein d'une même maisonnée). 

La disparition prématurée de l'un des parents modifie le schéma. mais 
sans en altérer le sens social: le groupe domestique passe alors du ménage 
conjugal simple au ménage-veuf{ve) avec enfants, puis au ménage-couple 
cohabitant avec un ascendaot veuf. 

Les enfants «exclus» qui restent à Buisson rejoignent comme conjoint 
un autre ménage ou fondent leur propre groupe domestique. Dans ce cas. 
its suívent souvent, du moins jusqu'à Ja crise, un processus qui débouche 
lui-aussi sur un cycle-maison: maríage, procréation, mariage de l'un des 
enfants au sein du groupe de résidence, etc. 

Ce cycle-maison constitue la norme sociale à Buisson: en excluaot les 
ménages qui partent, iJ concerne 66% des devenirs des groupes domesti­
que présents en 1836 daos les 25 années suivantes, 50% de ceux de 1861 , 
45% de ceux de 1886 et 45% dc ceux de 1911 , alors que les ménages 
simples permaoenLs sont respectivement 32%, 45%, 49% et 48%. L'écart 
entre l'instantané (suprématie du méoage conjugal) et la oorme tient au 
fait que la période de cohabitation est plus brève que celle qui suit le 
décès des parents et précèdc le mariage des petits-eofants: les mariages 
son assez tardifs et la cobabitation n'est pas obligatoiremeot lc fait de 
l'aioé. Par ailleurs, seul un des enfams cst «admis» à rester après son 
mariage dans la maison parentale: iJ y a done à chaque génératioo un 
certaio nombre d'individus (ceux qui oc partent pas) qui «doivent>> 
fonder leur propre groupe domestique, passant par une longue période 
d'initialisatioo. 

La baisse démograpbique réduit le marché matrimonial local et on 
fait plus appel à des conjoints extérieurs; mais l'exogamie communale 
croissante ne rédui.t pas la cohabitation des jeunes couples avec leurs 
parents: la proportion des jeunes mariés vivant dans la maison des 
parents de l'un d'entre eux était entre 52 et 59% de 1836 à 19 li et 
passe à 69% de 19 I I à 1946, alors que l'exogamie vi llageoise s'accroit 
dc 70 à 84%. 
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Mais si cene cohabitat:ion reste la norme de 1836 à 1946. une mutat:ion 
sensible clans le «choix» de l'hérit:ier de la maison apparajt: si celui-ci n'a 
jamais été systémat:iquement le fils ainé. cette prat:ique est la plus courante au 
milieu du XIXème. siècle; par la suite, les bases de la nomination paraissent 
plus aléatoires, signe d'incertitudes face à l'avenir et à partir du premier conllit 
mondial on observe une tendance à l'attribution <<Préférentielle>> de la maison 
à l'enfant le plus jeune et/ou à une filie. On fait alors «entrer un gendre>>, 
compromettant la transmission patronymale de la maison. 

On assiste aussi à l'arrivée dans les ménages de beaux-parents nés hors 
de la commune. Si la fami lle-soucbe témoigne du maintien d'une règle 
préférentielle de transmission de la maison. elle tend également à assurer 
de manière croissante une fonction de refuge de personnes agées isolées. 
plus nombreuses avec la réduction de la fécondité. 

La seconde forme d'évoJution des groupes domestiques à Buisson est, au 
contraire du cycle-maison qui assure Jeur reproduction au fil des générations, 
celle par laquelle des ménages s'éteignent (une autre voie de disparition étant 
ccllc des départS de ménagcs): en résumé, /e chemin de l'excinction. 

Son point de départ est l'un quelconque des types de ménages: ménage 
conjugal simple ou complexe, vcuf(ve) avec enfants ... L'aspect cssentiel de 
ce chemin est le fait qu'aucun enfant ne prend le relais dans la succession 
dc la maison et que les couples àgés s'éteignent par la mort successive des 
conjoints. L'évolution peut prendre difTérentes voies, aboutissant toutes à 
la disparition: 

- fami lle-soucbe - ménage conjugal - couple sans enfantS - veuf(ve) -
disparition: il y a rupture du cycle-maison par la scission du couple des 
cnfants qui rompt la cobabitation: 

- ménage conjugal- (vcuftvc) avec enfants)- couple sans enfants- veuf(ve) 
- disparition: le cycle-maison n'est pas entamé et les enfants qu.ittcnt le groupe 
de résidencc avant leur mariagc poue s'étabUr dans une autre maison ou 
quitter le village. Il y a abandon de la maison et des parents. 

- couple sans enfants - veuf(ve) - disparition: c'est la stérilité (queUe 
que soit sa cause, involontaire ou désirée) bloquant les possibilités de 
reproduction du ménage (la stérilité physiologique d'un couple ne mène 
cependant pas obligatoirement à l'extinction de sa maison: il peut accuei­
llir d'autres individus -souvent des neveux- et leur transmettre l'béritage. 
Plusieurs cas ont existé à Buisson, une maison s'étant même transmise 
deux fois successives par incorporation d'héritiers adoptés). 

Le cbemin de l'extinction, par scission, abandon ou stérilité prend une 
plus grande importance au XXème siècle qu'au X/Xème: 24% des ménages 
( dépa rts ex el us) de 1836 à I 861 , 19% de 1861 à 1886, 26% de 1886 à I 911 
et 52% dc 1911 à 1946, qua nd la stérilité devient l'élemcnt décisi f de la 
disparition des groupes domestiques. Ce phénomène contribue évidem­
ment à la baisse démographique enregistrée après 1880, à la réduction du 
nombre de personnes par ménage et à l'augmentation de la proportion des 
vicillards et des isolés. 
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Le chemin de l'extinction touche plus les ménages du village groupé 
que ceux des écarts: ce sont les moins bien pourvus en terres qui sont les 
plus atteints par la crise des activités intensives. Cert.ains tentent au 
toumant du siècle de compenser la perte du revenu de ces travaux par le 
développement du commerce: on voit s'installer une boucherie, deux 
épiceries, un bureau de tabac, un café, témoignage aussi de l'affaiblisse­
ment de la production d'auto-subsistance. Mais l'étroitesse de la clientèle 
locale n'a pas pennis à des méoages importants de se maintenir dans le 
petit commerce, et en 1946 les deux magasins du village et le café son 
tenus par des veuves solitaires. 

L'augmentation des isolés est aussi liée à la réduction du nombre des 
remariages à partir de la crise: ils représentaient 14% des unions de 1836 à 
1861 , 21% de 1861 à 1886. mai s tombent à I I% de 1886 à I 911 et à 3% de 
1911 à 1946. Les causes de ce phénomène vont certainement au-deià de 
raisonnements en termes de paupérisation ou de réduction du marché 
matrimonial local. et contentons-nous ici de le constater. 

SeuJ un examen détaillé des <<biographies» de différents groupes do­
mestiques au fil des générations permettrait de comprendre précisément 
par quels mécanismes on passe d'un cycle reproductif à un chemio de 
départ ou d'extiction, introduisant en particulier les niveaux de patrimoi­
ne comme élément central de Ja perpétuation ou non d'une maison. Mais 
retenoos, au terme dc cctte présentation des évolutions des groupes do­
mestiques, que le modèle de la famille-soucbe à continué à s'imposer au 
loog de la périodc, le ménage conjugal simple o'étant, maJgré son impor­
tance instantanée, qu'un passage dans un cycle-maison complet ou une 
étapc vers le départ ou l'extinction. 

Conclusion 

1J n'est pas possible par l'analyse d'une seuJe commune de tirer des 
eoseignements définitifs sur les relations entre les transformation écooo­
miques et les formes d 'organisation des groupes domestiques. Des obser­
vations faites sur d'autres villages du Vaucluse m'incitent même à affir­
mer que des réponses dHTérentes y ont été données à la remise en cause 
tors des crises des ao_oées 1860 du modèle intensif dévcloppé presque 
partout au début du XIXème siècle: par exemple dans les plaines ou un 
système maraicher et arboricole spécialisé a vu le jour dès les aonées 1880. 
Néanmoins, pour cette commune -et rien n'interdit de penser qu'elle soit 
la seule dans cc cas-. trois conclusions me paraissent pouvoirr être éta­
blies: 

- au niveau économique, Ja crise conduit, après des tentatives pour 
sauver les fonnes productives intensives ancienoes, à une spécialisation à 
orientation marchande qui se traduït par une extensification agricole: la 
viticulture. L'abandon des activités para-agricoles domestiques produït 
u ne «réagrarianisatiom> (selon l'expression de P. Kriedte, 1981: 160) dant 
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les conséquences sont la réduction de la dimension économique du terroir 
et l'apparition d'un excédent démographique. 

- Ja transformation productive s'accompagne d'une mutation du mo­
dèle de d éveloppement démograpbique qui, dans cene commune rurale, 
évolue vers des formes dont on attribue souvent l'origine à l'urbanisation, 
et d'abord vers la réductioo de la fécoodité des ménages. Mais s'il est 
évident que cene mutation est une réponse au>. crises de la fio du XJXème 
sièclc, je ne peux en déduire qu'elle en cst La conséquence mécanique. On 
ne pcut écarter l'bypothèse qu'elle s'inscrive dans une stratégie consciente 
des propres acteurs des ménages du village. 

- en cfTet, la traosformation des S)'stèmcs productifs et des modèles 
demographiques n'a pas fondamentalemeot aiTecté la norme dominante 
d'organisation famiUale et de transmission des maisons particulière à cette 
zone, même si elle ne permet sa reproduction que sur une base rétrécie et 
si la circulation entre les ménages s'est faite rnOJDS active qu'auparavant, 
sans pourtant se tarir. 

li manque bien sfu pour étayer ces conclusions des comparaisons avec 
d'autrcs communcs et une analyse des relations autres que matrimoniales 
(et de circulation des cycle-life servants} entre les groupes domestiques, 
une étude des transformations de l'organisation de la collectivité rurale 
dans son cnsemble et dc ses relation avec son environnement social et 
économique. Mai s il me semble avoir démontré que l'articulation entre Ics 
processus de transformation des systèmes de production, les é'olutions 
démographiqucs et les formes d'organisation fami liaJe relevait de logiques 
non mécanistes qui sont à l'origine de la reproduction de la divcrsité des 
sociétés rurales. 

NOTES 

• Jc rcmercie MM. Peter Laslett et Jean-Louis na nd rin pour lc~ observa tions qu'ils m'ont 
ad ressecs à la suite dc la lccturc d'une prem1èrc vcr..100 de cet an1cle Les 1mpcñecúoos qu1 y 
subSIStent rcstcnt cependant de ma \eule rc~ponsab1J11é 

I. Cr. M. Agulhon. ( 1980). 
2. 1-n pankulier P. Laslett etR WaJI dir .. (1972). 
3. l·n 1862, 14 c~ploatations sur I 07 ont plus dc I O ha et au cu ne plus de 30; en 1929, 17 

sur 70 et aucunc plus de 40 ha; en 1980. la moycnnc des Cl(plouations cst dc 9 na. 
4 En légère e>.paDSJon ccpendant. quclqucs dèfricbements de bolS et landes ayant licu. 
S. Qu1 provoque des effets perver..: la multip!Jcauon des graanes de' er a w1e entraine une 

aggrovauon de l'épidém1e. déjà duc à la densité et aux mau\alstS cond1llons d'hygi~ne des 
élevagc~. 

6. Qui n'cst pa~ sans rappcler. dans la période de l'expan510n comme dan\ t-elle de la en sc 
qui renrorcc l'intens1fication lc componement démographique des populations proto­
industriclles. er. p Kricdtc. H. Medick CI J Scblumbohm ( 1981. cbapitre 3). 

7 En 1929, il y a a BuiSSOn 28 magnaneries. dam pi~ d'un uers des ~ ne produisant 
ccpcndnnt qu'une tonne de cocons. te quart de la production des années dc prospérité. 

8. er. par exemple Ph. Pinchemel (1957). 
9. Au manimun, car il cst probable que de~ mouvements de plus courte durée que lc~ 

antervallcs anter-censJta.1res ont eu lieu 
I O. Pour les jcunes el(clus de la success1on dc lli maison. I~ gages économi.S<!s devau:nt 

aussi foumir unc base dc dépan complétant lcur «légitime» ou leur dot . 
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11. C'es à di re l'àge de la personne décêdée au moment au elle figure pour la dernière fois 
sur les listes nominatives de population. Les décès «sitrs» sont c.eux entra.inant le veuvage du 
coojoint au recensement suivant. les autres étant ceux de personnes de plus. de 60 ans 
disparaissant d'un recensement à uo aulre. 

12. Je me suïs servi ici dc la typologie établie parle groupe de Cambridge (cf. JP. Laslett et 
R. Wall, 1972). Cette typologie est aussi prèseotée par J.L. Aandrin, (1984). 

13. Pour des comparaisons avec d'autres régions d'Europe, cf. J.L. Aandrin (1984: 
240-43). 
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